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Le reboisement après Lothar (2) 

Reconstituer la forêt est 
une tâche exigeante 

La récolte du bois et la régénération de la forêt suisse se font généralement sur de petites surfaces. 
Pour que des peuplements entiers se régénèrent, il faut normalement attendre pl�sieurs déc

_
ennies. 

Or en l'espace de quelques instants, Lothar a dénudé de larges surfaces en maints endroits. 
Dans ces lieux, la régénération de la forêt s'engage presque partout en même temps. 

C'est dire l'importance du défi lancé au gestionnaire s'il veut conduire le développement naturel de 
sa forêt de manière à obtenir des peuplements stables, proches de l'état naturel et riches en structures. 

Par Christoph Angst, Reinhard Lassig et Peter Brang* 

D ANS les zones de chablis 
étendues, les plantules et 

les jeunes arbres sont soumis à 
des conditions nettement diffé
rentes de celles existant à proxi
mité d'un vieux peuplement 
protecteur. Si ce dernier fait dé
faut, que les chablis sont exploi
tés et qu'il ne reste que peu de 
régénération préétablie, la régénération 
d'une forêt dévastée par la tempête com
mence alors au premier stade, ou presque. 

Dans les zones de chablis d'un diamètre 
supérieur à 2 ou 3 hauteurs d'arbres, la 
création d'un nouveau peuplement de
vient difficile car des conditions sem
blables à celles d'un terrain découvert 
s'installent à proximité du sol au centre de 
ces surfaces (12). Le terrain dénudé est 
ainsi soumis à un intense rayonnement so
laire et thermique, à de fortes variations 
de températures et il est davantage expo
sé aux vents. Les sols à grains fins qui ne 
sont pas protégés par un tapis végétal ten
dent alors à se dessécher jusqu'à 35 cm de 
profondeur. Et inversement dans les sols 
cohérents, les conditions d'aération se dé
gradent car, en l'absence du vieux peuple
ment, le drainage ne se fait plus [4, 18, 
21 ]. Ces surf aces se recouvrent de végéta
tion herbacée contre laquelle les jeunes 
arbres ont de la peine à lutter. 

Régénération naturelle: 
perspectives réjouissantes 
Plus les arbres peuvent s'ensemencer tôt 
mieux ils sont capables de s'imposer face tJ 
la concurrence du reste de la végétation. Si, 
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après un effondrement de forêt à grande 
échelle le rajeunissement n'a pu subsister, il 
devrait s'implanter dans des stations favo
rables dès les premières années [17]. Sous 
cet aspect, Lothar est arrivé à une époque 
propice à un grand nombre d'essences. En 
effet, 1999 a été une année riche en se
mences. Les hêtres, les sapins, les mélèzes, 
les pins, les aulnes et les bouleaux ont eu 

une fructification complète. Ce 
fut une très bonne année aussi 
pour les érables sycomores et les 
sorbiers des oiseleurs [2). Par 
contre, les frênes et les épicéas 
n'ont produit qu'une faible 
quantité de semences. En divers 
endroits, un grand nombre de 
plantules de chênes issues de 

l'année de glandée 1998 se sont établies 
et, en l'an 2000 déjà, les chênes du Plateau 
ont de nouveau produit l'équivalent d'une 
demi-fructification au moins. Après le dé
couragement ressenti à la suite du passage 
de Lothar, l'hiver dernier, de nombreux fo
restiers auront eu une lueur d'espoir en 
voyant apparaître cette moisson de plan
tules au printemps. 

Fig .
. 
1: Nombreuses sont les zones de chablis où l'abondance des rajeunissements de hêtres té

moigne de la réussite de la fructification en 1999 

Fig. 2: Neul 
chêne de 5. 
l'essence dé 

Ainsi, ur 
forêt aprè: 
réussir en 
arbres en 
l'avantage 
dès le déb 
l'inverse, le 
vent d'un 
d'une dé' 
pourquoi i 
avant d'es 
rel permet 
ou s'il fau 
tians pane 
tition spat 
d'essences 
pour auta1 
cherche à 
bien struc 
sible, il utili 
pour atteir 

En syml 
avec le 
La régéné1 
mences et 
conditions 



Jrfaces. 

:en nies. 

1its. 

turel de 

:ructures. 

:omplète. Ce 
• année aussi 
omores et les 
?urs [2]. Par 
it les épicéas 
J'une faible 
:es. En divers 
l nombre de 
es issues de 
sont établies 
es du Plateau 
ivalent d'une 
Après le dé

e du passage 
1ombreux fo. d'espoir en 
son de plan-

s de Mtres té-

Fig. 2: Neuf ans après la plantation simultanée d'essences pionnières et d'essences définitives: un 
chêne de 5. 9 m grandit sous le couvert d'un bouleau de 8.3 m. A ce stade, la forêt pionnière aide 
l'essence définitive à se développer. 

Ainsi, un renouvellement naturel de la 
forêt après Lothar a bien des chances de 
réussir en maints endroits (fig. 1). Les 
arbres ensemencés naturellement ont 
l'avantage entre autres de pouvoir grandir 
dès le début dans leur propre habitat. A 
l'inverse, les plants repiqués souffrent sou
vent d'un choc de transplantation et 
d'une déformation des racines. Voilà 
pourquoi il est utile d'attendre 3 à 8 ans 
avant d'estimer si le rajeunissement natu
rel permet d'atteindre le but sylvicole fixé 
ou s'il faut le compléter par des planta
tions ponctuelles afin d'améliorer la répar
tition spatiale ou de combler un manque 
d'essences appropriées à la station [2]. Et 
pour autant que le gestionnaire forestier 
cherche à obtenir une forêt inéquienne, 
bien structurée et la plus résistante pos
sible, il utilisera certains vides à bon escient 
pour atteindre son but. 

En symbiose 
avec le peuplement d'avenir 
La régénération préétablie, l'offre en se
mences et la qualité de la station sont les 
conditions de départ du développement 

de la forêt, du stade du recrû à celui du 
vieux peuplement. Sur le Plateau et dans 
les Préalpes, les hêtres, les chênes et les sa
pins font souvent partie des principales es
sences qui constitueront la forêt définitive 
que l'on cherche à obtenir. Mais ces es
sences sont très sensibles aux conditions 
climatiques extrêmes propres aux larges 
zones de chablis. Un écran protecteur leur 
est donc particulièrement bénéfique [16]. Il 
est généralement constitué d'essences 
pionnières qui résistent mieux au gel et à la 
chaleur. Leurs semences sont transportées 
par le vent ou les oiseaux sur de longues 
distances. Ces essences pionnières appa
raissent fréquemment de façon naturelle 
au cours des premières années après la 
tempête pour autant qu'elles ne soient pas 
étouffées par les ronces ou victimes 
d'autres agressions. Grâce à la rapidité de 
leur croissance juvénile, un microclimat 
également favorable aux essences les plus 
exigeantes de la forêt définitive ne tarde 
pas à s'installer sous leur couvert (d. enca

dré). Sous la protection de la forêt pion
nière, les essences telles que le chêne in
troduit dans des stations exposées aux gels 
tardifs souffrent beaucoup moins de ces 
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î extrêmes climatiques que sur les larges sur
; faces non boisées [15]. 
Î Les qualités de la forêt pionnière sont 
i régulièrement mises en lumière dans la lit
_; térature. Nombre d'expériences pratiques 
u et de recherches montrent que, durant les 
j stades de recrûs et de fourrés, les essences 

définitives se développent mieux sous la 
J protection de la forêt pionnière que sur de 
o larges surfaces non boisées [p.ex. 15, 16, 
i 19]. En jouant le rôle «de bois de stimula-

tion et de remplissage», les arbres pion
niers voisins favorisent la croissance apica
le de ces essences et rendent leurs 
branches plus fines (fig. 2). Le chêne a1ns1 
entouré arrive à supporter une forte pres
sion latérale [9, 14, 15, 17]. Il peut donc 
être planté à de larges intervalles, ce qui 
diminue le coût de la plantation et des 
soins ultérieurs [14]. Les essences pion
nières qui apparaissent plus tard sponta
nément peuvent aussi être utilisées au 
profit des essences principales. 

Malgré la manière efficace avec laquelle 
les arbres pionniers se répartissent dans les 
zones de chablis, ils n'apparaissent pas 
toujours immédiatement et il est rare 
qu'ils couvrent toute une surface. Voilà 
pourquoi il est indiqué d'aménager ici ou 
là un écran protecteur en y plantant des 
essences pionnières adaptées à la station. 
Selon l'essence et la station, il est recom-

Les avantages d'une forêt 
pionnière 
résident prinopalement dans le fait 
qu'elle ... 
- crée sous son couvert un microclimat 

caractérisé par des températures 
modérées et une humidité de l'air re
lativement élevée, 

- freine les vents, 
- protège contre les gels tardifs, 
- offre un ombrage dosé, 
- diminue la concurrence de la végéta-

tion, 
- draine les sols à eaux stagnantes par 

le truchement de la transpiration des 
arbres, 

- enrichit le sol en éléments minéraux 
grâce à sa litière facilement décom
posable et riche en éléments nutritifs 
et grâce en partie aux nodosités des 
racines (de l'aulne), 

- favorise le développement des es
sences définitives en offrant du bois 
de stimulation et remplissage 

- �t d abaisser le coOt des soins 
-èuiuaw<. 

-typiqU.eSd une foJêtpion-
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mandé de planter à des intervalles de 3 x 3 
m à 8 x 8 m (11, 15, 16]. 

Diverses recommandations ont été 
émises au suJet de l'avance que les es
sences pionnières devraient avoir dans 
leur croissance par rapport aux essences 
définitives Huss recommande une avan
ce m1n1male de 2 m entre les premières et 
les deuxièmes [ 1 O]. Le1bundgut envisage 
entre autres la poss1bi11té d'introduire si
multanément des essences pionnières et 
des essences définitives. [15]. L'échelon
nement dans le temps a l'avantage 
d'écarter la difficulté de devoir obtenir ra
pidement les plantes désirées. S1 les es
sences définitives doivent quand même 
être plantées, le gestIonnaIre aura plus de 
temps pour rechercher les provenances 
adéquates. 
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Fig. 3: Cinq ans après avoir été planté, ce chê
ne présente une racine pivotante bien dévelop
pée grâce à une plantation réalisée avec soin et 
selon une méthode appropriée à l'essence. 

1 

Préparer les surfaces 
de régénération 

Lorsque les bois de chablis utilisables ont été 
récoltés, il reste souvent du bois non exploi
té qui nsque d'entraver le passage lors des 
travaux ultérieurs Or ce bois mort remplit 
une fonction écologique essentielle li crée 
de multiples niches écologiques pour les in
sectes, les petits mammifères et les oiseaux 
[6]. li protège le sol contre le dessèchement 
et, lorsqu'il se décompose, il rend au sol fo
restier de précieux éléments nutnt1fs. 
D'autre part, en forêt de protection, le bois 
mort dispose en diagonale par rapport à la 
pente protège contre les chutes de pierres 

lndications1 sur les soins 
aux jeunes peuplements de 
chênes et de hêtres 
en liaison avec les feuillus au bois 
tendre2 

- L'élimination de feuillus au bois 
tendre est généralement inutile si le 
pouvoir d'accroissement de l'essen
ce en question est inférieur à celui de 
l'essence prinopale (toutes essences 
et milieux confondus). Ces feuillus 
servent de bois de stimulation et de 
remplissage. 

- Les feuillus au bots tendre recépés se 
développent souvent plus abondam
ment que les francs-pieds. Une 
simple cassure ou annélation permet 
d'éviter cette réaction. 

- Les soins aux recr0s et aux fourrés 
méritent d'être prodigués avec l'op
tique de favoriser la qualité. Une éli
mination à grande échelle est à pros
crire. 

- Les candidats sélectionnés comme 
arbres d'élite devraient être marqués 
et favorisés à temps. 

Résumées d'après les données de LEDER 1995 (141 
2 Les feuillus au bois tendre sont souvent aussi des es· 
sences pionnières 

Fig. 4: Même après cin9 ans, l'influence de la plantation en fente se remarque clairement La ra
one pivotante ?e ce chene a_encore la forme d'une patte de canard. En se développant d'�n seul 
côté, cette rac,ne aura certainement des effets défavorables sur fa stabilité de l'arbre. 
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et le départ de coulées de neige. En outre, 
dans les peuplements à hautes herbes (mé
gaphorbia1es), le bois en décomposition 
offre aux semis un emplacement propice à 

leur 1mplantat1on. 
Dans certains cas, le bois laissé au sol doit 

être rapidement évacué pour des questions 
de protection de la forêt, de danger d'in
cendie ou de risque d'obstruction des cours 
d'eau. Mais en règle générale, il n'est pas 
nécessaire ni Judicieux de dégager entière
ment la zone de chablis ou de brûler tout ce 
bois [8]. En vertu de !'Ordonnance sur la 
protection de l'air (art. 26a, al. 2b) et des dis
posItIons cantonales complémentaires, l'in
cinération du bois n'est autorisée que sous 
certaines cond1t1ons. li suffit souvent de libé
rer les chemins d'accès et les stations pro
pices à la régénération ou celles qui sont 
destinées à la plantation. s, les conditions 
stat,onnelles sont homogènes, on répartira 
dans le temps et dans l'espace le nettoie
ment des rémanents de coupe de manière à 
échelonner le reboisement au gré des be
s01ns. En procedant aInsI, les peuplements 
suivants acquerront aussi, dans les zones in
férieures, une certaine structure en termes 
d'âges et de hauteurs, tout au moins dans 
les premières décennies [1 ]. Dans les en
droits où le raJeunissement naturel est suffi
sant et que son évolution n'est pas compro
mise par le bois laissé au sol, on peut 
également renoncer à nettoyer les réma
nents de coupe. Sous le couvert du recrû, les 
petits bois (0 < 7 cm) se décomposent en 
l'espace de 5 à 10 ans [1 O]. 

Une plantation bien ciblée 

La nécessité de reboiser rapidement s'impo
se non seulement sur les pentes raides des 
forêts de protection, mais aussi par exemple 
dans les stations où les jeunes arbres sont 
soumis à une forte concurrence végétale. 
L'apport soudain de lumière et de chaleur 
dans les zones de chablis, tout comme les 
perturbations du sol consécutives à la récol
te des bois, ont pour effet d'activer les se
mences de différentes plantes capables de 
survivre dans le sol pendant des années et 
des décennies (20]. Les ronces, les framboi
siers et la laîche fausse brize en font partie. 
Sous la forme de plantes peu développées, 
les ronces sont à même de survivre long
temps dans des peuplements sombres. 
Mais lorsque le rayonnement solaire leur 
parvient, elles ont la faculté de coloniser ra
pidement les sols forestiers dénudés. Si la ré
génération ne s'est pas engagée avant la 
tempête déjà ou immédiatement après, il 
arrive que la végétation concurrente se ré
pande si rapidement qu'aucun arbre ou 
presque n'arrive à transpercer le tapis végé
tal pendant plusieurs années. Si la situation 
se prolonge pendant 3 à 8 ans, il est alors 
opportun d'avoir recours à la plantation. 

Cette méthode permet en grande partie 
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d'éviter la phase de semis, souvent fatale à 
de nombreux plants. En plantant des arbres 
de grande d1mens1on, on abrège également 
la période durant laquelle le rajeunissement 
est exposé aux risques d'abroutissement et 
à la concurrence végétale 

Sur les surf aces de régénération où l 'an
cien peuplement et les peuplements voisins 
sont éloignés de l'état naturel, la forêt qui 
s' instal le ultérieurement de façon naturelle 
est très différente d'une forêt composée 
d'essences en station [ 1 6]. Dans ce cas, le 
forestier ne pourra éviter de devoir planter 
s' i l  veut obtenir un boisement proche de 
l'état naturel. La plantation sera également 
nécessaire s, la provenance du rajeunisse
ment naturel n'est pas appropriée ou s, les 
semenciers sont trop éloignés du centre de 
certaines zones de chablis pour assurer l'en
semencement naturel d'essences adé
quates [13, 18]. La plantation a l 'avantage 
d'épargner la nécessité d'avoir des semen
c1ers à prox1m1té ou de devoir attendre les 
bonnes années de semences. Elle permet 
aussi d' introduire des essences devenues 
rares. 

Sur le Plateau, nombreuses sont les zones 
largement dévastées par Lothar où l 'occa
sion s'offre d'augmenter la proportion de 
chênes. Or 11 sera rarement possible de réa
liser cet objectif sans devoir planter ni semer. 
En raison du nombre restreint de jeunes 
plants qui seront offerts sur le marché ces 
deux ou trois prochaines années, la ques
tion de savoir s'il faut semer ou planter des 
sauvageons se posera en maints endroits. La 
régénération des chênes dans les zones de 
chablis - une régénération souvent liée à la 
présence d'une forêt pionnière - est traitée 
dans de nombreux rapports de recherche et 
d'expérimentation (5, 14, 16, 17]. 

Même si la priorité est accordée à la plan
tation plutôt qu'à la régénération naturelle, 
il est indiqué de limiter cette intervention au 
strict minimum. Il est en effet avantageux 
d'util iser aussi ce qui est naturellement dis
ponible et d'en tirer profit lors des soins ul
térieurs. 

La stabi l ité commence 
par les racines 

La plantation est une lourde intervention 
dans la vie d'un arbre; elle est aussi un mo
ment décisif pour le développement des ra
cines. Les arbres plantés de façon inadéqua
te ont souvent des racines déformées. Ainsi, 
la méthode de plantation en fente par 
exemple n'est pas recommandable pour les 
feuillus même si elle est peu coûteuse. Elle 
laisse trop peu d'espace aux racines, ce qui 
entraîne souvent une déformation de la ra
cine principale qui prend l'aspect d'une 
«patte de canard» (fig. 3 et 4) (3, 7]. Le 
risque de telles déformations augmente 
avec la dimension du plant [7]. 

Les signes extérieurs de la réussite d'une 

plantation font souvent oublier les consé
quences de certaines erreurs, comme un 
sectionnement excessif des racines ou la 
compression qu'elles subissent lorsque le 
plant est repiqué dans des trous trop petits. 
Si l'on déterre de telles racines après 
quelques années, on constate fréquem
ment qu'elles se sont mal développées [3, 
7], ce qui risque avec le temps de compro
mettre la stabilité de l'arbre. 

La régénération naturelle ou l'ensemen
cement favorisent donc l'obtention de peu
plements ultérieurs stables. Si le gest1onna1-
re opte pour la plantation, le choix de la 
méthode et le soin avec lequel il opérera 
sont d'une importance majeure. La person
ne chargée de réaliser ce travail devrait avoir 
acquis une formation qui lu, permette de 
connaître les différents procédés et de les 
appliquer en fonction de la situation. La 
plantation en trous est un procédé qui s'est 
révélé utile car i l  permet de prendre en 
considération la longueur des racines de 
chaque arbre. 

Des soins culturaux bon marché 

Au début du reboisement, la concurrence 
de la végétation et la présence des ongulés 
sauvages posent souvent des problèmes à 
résoudre de toute urgence. 
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Après le passage de VNian, i l  a été consta
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chênes non clôturées étaient gravement en
dommagées par la dent du 
gibier. Même la présence d'essences pion
rneres n'a pas permis d'écarter suffisam
ment le gibier des chênes. 

Le mode de régénération, la forme du 
mélange et le but du boisement détermi
nent le type de soins dont la forêt aura be
soin ainsi que l'importance de ces interven
tions. Il est notamment recommandé de ne 
pas mélanger individuellement les essences 
définitives mais de les planter par groupes 
ou par touffes sur des surfaces de 2 à 5 ares. 
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l'avantage de favoriser la stabilité de l'arbre. 
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